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car étant créés à l'état atomique, il s'ensuit que toutes
nos propriétés essentielles ont commencéà l'état rudi-
mentaire, dans la plus extrême insensibilité, impuis-
sance et impersonnabilité possibles. Dans cette condition
primitive, il est évident que les êtres sont plongés dans

une torpeur presque absolue, état qui, tout en dimi-
nuantpar leur développement ultérieur, doit se manifes-
ter toujours en eux comme principe de leurs défauts et
de leur méchanceté. Le bien sera donc la conséquence
du progrès de nos propriétés essentielles; le mal, au
contraire, sera l'effet de notre faiblesse originelle non

encore transformée. Donc, plus notre virtualité géné-
rale se développera, plus nous deviendrons moraux,
équitables, généreux, fidèles à nos intuitions divines, et
capables de nous rendre heureux.

Telle me paraît être la clefdu mystère de notre desti-

née. Créés dans l'extrême faiblesse et dans l'extrêmepa-
resse, et devant être les moyens de notre propre fin, nous
sommes obligés d'arriver à la perfection et à la puissance,

au bonheur et à la liberté, par nos propres efforts
(p. 361). Notre destin est d'être en tout et partout lesfils
de nos œuvres; de nous créernotre unité, notre person-
nalité, notre originalité, aussi bien que notre bonheur.

Voilà, selon moi, quels sont les desseins de Dieu à notre
égard. Mais, pour y réussir, le Créateurnepeut pas évi-
demment nous abandonner à nous-mêmes, puisque étant
créés dans cet état infime et moléculaire, nous som-
mes naturellement plongés dans un engourdissement,

profond. Nous y serions même restés à perpétuité et
nous n'aurions jamais fait un pas en avant, si, pournous

réveiller, pour rendre sensible notre substance inerte,
et pour activer notre force privée d'initiative, Dieu ne
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nous avait soumisà un système de coercition qui nous
prend à notre origine, ne nous quitte jamais, et nous
force à. déployernos efforts pour satisfaire aux besoins
et aux instincts moraux, intellectuels et matériels, dont
il nous a rendus esclaves par suite du système d'incar-
nation qu'il adisposé à cette fin.

L'histoire de la création retrace en entier ce plan de
coercition inévitable, auquel toutes les créatures se
trouvent soumises. On y voit les atomes passer par une
fournaise puissante où leurs éléments essentiels purent
éprouver les premières atteintes, et exercer leurs pre-
mières forces dans des combinaisons atomiques et dans
des décompositions incessantes. Ceux d'entre eux qui
prirent ensuite leur épanouissement organique furent
placés, dès leurs premières incarnations, dans des con-
ditions les plus pénibles. Obligés de pourvoir par eux-
mêmes aux besoins alimentaires, excités par leurs in-
stincts sexuels, menacés de partout par des ennemis
affamés, leur courte existence était pleine de tour-
ments, d'efforts et d'émotions. Reparaissant dans ce
milieu terrestre, après leur premier trépas, dans de
nouvelles conditions, leurs formes s'étant développées,
leurs forces s'étant augmentées, ils résistèrent mieux

aux fatigues et aux périls de leur existence, et ils goû-
tèrent probablement quelque repos et quelques satisfac-
tions grossières. Mais toujours obligés de pourvoir à leur
existence, souvent à leurs propres risques, les occasions

ne manquèrent jamais à leur essence de recevoir des
impressions et d'activer ses forces; et à chaque nou-
velle incarnation, elle dut en conséquence se perfec-
tionner et son organisme se plier à de nouvelles cir-
constances.
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